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C ar la tentation est grande 
de voir se développer les 

communautarismes, le rejet de 
l’autre, le repli sur ses propres 
intérêts et sa petite personne.
Or nul ne peut vivre seul ; le 
voudrait-il qu’il ne peut être 
une île. Notre nature humaine 
est ainsi faite que nous ne 
pouvons être heureux que si 
nous sommes aimés et si nous 
aimons.
Vivre la différence est exigeant 
pour chacun ; nous en faisons 
l’expérience au sein du couple, 
de la famille, au travail, dans 
toutes les relations sociales.
Mais c’est en dépassant toutes 
les appréhensions, toutes 
les peurs, c’est en allant vers 
les autres, différents de moi, 
que j’apprends à mieux me 
connaître, que je construis ma 
personne, et que je tisse du 
lien social.
Les personnes qui ont accepté 

de témoigner d’engagements 
consentis, à des niveaux très 
variés, ne sont pas des êtres 
d’exception. Ce sont des ci-
toyens, quelquefois chrétiens, 
qui ont entendu un appel et y 
ont répondu dans l’ordinaire 
des jours. Elles y donnent de 
l’amour, elles en reçoivent, 
elles éclairent notre quotidien.

—— CHANOINE PHILIPPE POIRSON, 

CURÉ RECTEUR DE NOTRE-DAME  

DE BONSECOURS

Oser la difference !
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Les événements dramatiques du mois de juillet 
à côté de chez nous, à Saint-Etienne du Rouvray, 
en France, en Allemagne et au Moyen Orient (on 
en parle moins !) viennent souligner l’importance 
du thème retenu par la rédaction de notre 
journal : oser la différence.

Le rêve européen… 

«‌La créativité, le génie, la capacité de se relever et 
de sortir de ses propres limites caractérisent l’âme 
de l’Europe. Au siècle dernier, elle a témoigné à 
l’humanité qu’un nouveau départ était possible. Les 
cendres des décombres n’ont pas pu éteindre 
l’espérance et la recherche de l’autre, qui brûlaient 
dans le cœur des Pères fondateurs du projet 
européen. Ils ont jeté les fondations d’un rempart 
de paix, d’un édifice construit par des États qui ne 
s’étaient pas unis de force, mais par un choix libre 
du bien commun, en renonçant pour toujours à 
s’affronter.
Cette Europe, admirablement agrandie entre temps, 
dernièrement semble moins sentir comme siens les 
murs de la maison commune, érigés parfois en 
s’éloignant du judicieux projet conçu par les Pères. 
Cette atmosphère de nouveauté, cet ardent désir de 
construire l’unité paraissent de plus en plus éteints : 
nous, les enfants de ce rêve, nous sommes tentés de 
céder à nos égoïsmes, en ayant en vue notre propre 
intérêt et en pensant construire des enclos 
particuliers. Cependant, je suis convaincu que la 
résignation et la fatigue ne font pas partie de l’âme 
de l’Europe et qu’également les difficultés peuvent 
devenir des promotrices puissantes d’unité.
Que t’est-il arrivé, Europe humaniste, paladin des 
droits de l’homme, de la démocratie et de la 
liberté ? Que t’est-il arrivé, Europe mère de peuples 
et de nations, mère de grands hommes et de 
grandes femmes qui ont su défendre et donner leur 
vie pour la dignité de leurs frères ?‌»

—— PAPE FRANÇOIS 

DISCOURS LORS DE LA RÉCEPTION DU PRIX CHAR-

LEMAGNE LE 6 MAI 2016
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Miséricorde 
et fraternité

«‌La miséricorde, c’est la loi 
fondamentale qui habite le cœur 
de chacun lorsqu’il jette un regard 
sincère sur le frère qu’il rencontre 
sur le chemin de sa vie…
La miséricorde de Dieu n’est pas 
une idée abstraite, mais une 
réalité concrète à travers laquelle 
Il révèle son amour comme celui 
d’un père et d’une mère qui se 
laissent émouvoir au plus profond 
d’eux-mêmes par leur fils…
Ouvrons nos yeux pour voir les 
misères du monde, les blessures 
de tant de frères et sœurs privés 
de dignité, et sentons-nous 
appelés à entendre leur cri qui 
appelle à l’aide.‌»
—— PAPE FRANÇOIS

Grain de Sel a rencontré Philippe et Sylvie Gravet, mariés, 
quatre enfants, nouveaux responsables de la pastorale des 
Familles pour le diocèse. 

Vous avez plusieurs engagements, dans et 
hors de l’Église. D’où vous vient ce goût ?
Cela vient discrètement et progressive-
ment. Tout d’abord par nos familles : nos 
parents étaient toujours prêts à rendre 
service et puis par les bons moments par-
tagés notamment au sein du scoutisme, 
mais aussi en paroisse. Quand un service 
est source de joie, cela invite à recom-
mencer…
C’est désormais essentiel pour notre 
couple, nous avons vraiment expérimenté 
que c’est en donnant que l’on reçoit.
Et puis se sentir utile c’est bon aussi.

Dans quels domaines ?
Le scoutisme bien sûr qui fut une belle 
expérience, puis en paroisse dans l’éveil 
à la foi où nous avons fait de très belles 
rencontres.
Ensuite tant que j’ai été mère au foyer, 
cela a été dans le secrétariat paroissial et 
la catéchèse, ce qui nous a permis de bien 
nous ancrer dans la communauté.
Puis la maladie d’un de nos enfants nous 
a fait découvrir le monde de l’hôpital. 
Là aussi nous avons fait des rencontres 
marquantes et côtoyé malheureusement 
beaucoup de détresse. Alors quand tout 
a été mieux, nous nous sommes engagés 
au sein de l’association Charline pour que 
d’autres familles puissent bénéficier de 
notre expérience.
Parallèlement, convaincus que le mariage 
est une bonne nouvelle et une chance 
pour notre société, nous avons pris part 
à la préparation au mariage de notre 
paroisse. Nous avons ressenti beaucoup 
de joie en accueillant ces couples de 
fiancés, pas seulement pour une forme 
de catéchèse, mais pour échanger et se 
découvrir mutuellement. Accueillir, c’est 
montrer le visage souriant de l’Église, cet 
échange enrichit les uns et les autres. Ces 
jeunes couples nous apportent beaucoup, 
leurs questions nous invitent à plus de 
cohérence entre notre vie et notre foi, pas 
question de routine.
Nous veillons aussi à ne pas être en vase 
clos dans une vie purement paroissiale. 
C’est pour cela que nous avons fait le 
choix de diversifier nos engagements. Le 
monde de l’hôpital nous a apporté beau-
coup d’ouverture, nous la poursuivons 
dans le monde du travail, mais aussi dans 
la vie associative au sein de notre com-

mune. Être en prise avec la réalité nous 
semble essentiel.
On reçoit beaucoup et on donne naturel-
lement, voilà ce qui nous enrichit.

Comment faites-vous pour choisir ?
Le bon choix est certainement celui qui 
rend heureux, et puis plus qu’un choix 
c’est une question de rencontres. Nous 
nous engageons là où on a besoin de nous 
et là où nous pensons être utiles. Main-
tenant nous commençons à bien nous 
connaître, à savoir ce qui est de notre 
compétence et ce qui ne l’est pas. Mais en 
acceptant un peu «‌l’aventure‌» sinon on 
n’apprendrait rien de nouveau.
Et puis nous savons aussi faire confiance 
à ceux qui nous appellent pour un service.
La confiance est quelque chose de pré-
cieux, elle apporte la paix.
Nous faisons confiance au Seigneur dans 
les opportunités qu’Il nous offre.
Nous n’avons pas uniquement des enga-
gements à deux. Par contre, nous en 
discutons toujours ensemble, car nous 
savons bien qu’en mettant le doigt dans 
l’engrenage…, le bras et puis tout le reste 
peuvent y passer ! À deux, nous discer-
nons bien mieux. C’est important de ne 
s’engager qu’à la mesure de nos capacités 
et préserver notre vie de famille.

Qu’est-ce que cela vous apporte ?
Dans nos différents engagements nous 
avons aussi appris beaucoup : pour gérer 
un groupe, il faut développer ses qualités 
d’écoute, accepter l’autre tel qu’il est pour 
lui permettre de donner le meilleur et 
aussi accepter de se remettre en question 
quand il le faut.
Recevoir une mission, c’est comme rece-
voir un cadeau.
S’engager c’est prendre le risque d’avan-
cer sur un chemin de découverte, accom-
pagner les personnes avec leurs diffé-
rences dans la réalité de leur vie. C’est 
accepter d’accueillir l’imprévu, au-delà du 
«‌comprendre et maîtriser‌».
S’engager dans le monde, c’est être dans 
la réalité, ne pas se renfermer sur son bon-
heur… une manière d’aller aux périphéries 
comme nous y appelle le pape François.
Nous ne nous engageons pas seulement 
à cause de notre foi mais aussi parce que 
cela nous rend heureux !

—— SOPHIE ET FRANÇOIS

La joie de l’engagement

Ça augmente 
la longévité !

Les personnes engagées dans 
des activités de bénévolat ont 
une meilleure perception du 
sentiment de bonheur, éva-
luent mieux la qualité de la vie 
et ont une bonne estime de 
soi. Elles sont moins dépres-
sives, leur état de santé serait 
meilleur que celui de celles qui 
ne sont pas bénévoles, et leur 
mortalité serait plus faible !

—— ACADÉMIE NATIONALE 

DES SCIENCES
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Partir en mission 
de volontariat international

Paul, pourquoi partir en mission 
humanitaire ?
Pour aider mon prochain. À quoi sert 
de vivre tous sur la même planète si 
ce n’est pas pour s’aider les uns les 
autres ?

Pourquoi avoir choisi le Népal ?
À la suite des tremblements de terre 
qui ont ravagé ce pays, il y a beau-
coup à faire en matière de recons-

truction. Le Népal est un pays très 
pauvre, les habitants n’ont pas les 
ressources financières et techniques 
suffisantes, et l’aide internationale 
est quasi inexistante.

Il y a aussi beaucoup à faire en 
France.
Certes, mais je ne peux pas m’enga-
ger régulièrement au long terme du 
fait de mon planning professionnel. 

Il m’était plus facile de partir durant 
mes vacances. De plus, j’avais envie 
de découvrir une autre culture et 
l’immersion est géniale pour cela.

Qu’avez-vous retenu de cette expé-
rience ?
Cet engagement a conforté mes 
idéaux de départ, à savoir qu’on ne 
peut pas vivre ensemble sans s’aider.

—— CATHERINE

Laurence. Après notre mariage, dans 
la région lyonnaise, nous avons choisi 
d’aller à la paroisse protestante, qui 
nous semblait plus ouverte, nos deux 
garçons y ont été baptisés. Huit ans 
plus tard, nous sommes arrivés à 
Bonsecours. Je ne me sentais plus 
bien au culte et j’ai rejoint la basi-
lique où notre fille, née peu après, a 
été baptisée.
Philippe. Moi j’ai continué à fréquen-

ter avec nos garçons la paroisse pro-
testante. On était à cheval sur deux 
cultes et ce n’était pas facile. Les gar-
çons n’aimaient pas les discussions 
sur les différences de nos religions…
Maintenant que nos enfants ont quit-
té la maison, on a résolu la difficulté : 
j’ai quitté la paroisse protestante car 
je ne voulais pas y aller seul et nous 
trouvons dommage d’aller célébrer 
le Seigneur chacun de son côté. J’ac-

compagne Laurence à la basilique : 
pour moi c’est aussi la maison de 
Dieu. Vous pratiquez le rite comme 
vous voulez et moi je prends ce qui 
me convient.
Laurence. Nous participons en-
semble à des rencontres œcumé-
niques, nous allons aussi aux célé-
brations dans d’autres paroisses pour 
nous ouvrir un peu…

—— JANINE

Philippe est protestant, Laurence est catholique
Ils partagent la même foi au Christ mais leurs manières de l’exprimer, leurs croyances 
divergent. Au-delà des différences dogmatiques, il y a les différences de sensibilité. 
Par exemple, Philippe reproche à l’Église catholique son légalisme : Laurence lui en 
explique le bien-fondé ; mais elle reconnaît qu’en rencontrant son mari, elle a senti une 
foi plus libre et plus sereine.
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P arfois il faut «‌un savon‌» qui 
permette de faire le lien. Notre 

savon à nous ce sera le sport qui va 
relier un «‌milieu ordinaire‌» et un 
«‌milieu en situation de handicap‌» 
selon Géraldine, de la Commission 
départementale Sport et Handicap 
76*. Ces milieux se mixent et se 
découvrent lors de journées comme 
«‌s’handifférence‌», le 26 avril dernier 
à Yerville, ou lors de manifestations 
ponctuelles dans différents clubs 
de sport, comme le club de tennis 
d’Ymare.
Au départ il y peut y avoir des mo-
queries, l’éducateur intervient, ex-
plique, informe et peu à peu le re-
gard change. La moquerie fait place 
au plaisir de pratiquer un sport, puis 
apparaît la joie, «‌il n’y a plus de diffé-
rence on est ensemble, c’est tout‌» dixit 
Hugo.
Si la personne en situation de handi-
cap prend confiance en elle, s’ouvre, 

devient moins agressive, gagne en 
autonomie, la personne en milieu 
ordinaire change son regard sur le 
handicap, «‌s’ouvre à la vraie vie‌». 
La vraie vie c’est aussi les diffé-
rences, se laisser surprendre par les 
prouesses des joueurs du Havre HAC 
- APF contre les «‌truenormands‌» de 
Rouen, équipes de foot fauteuil élec-
trique,  ou les prouesses de Florian 
Merrien, champion paralympique 
de tennis de table.
Vivre ensemble en acceptant les dif-
férences demande à rester vigilant, 
maintenir l’information, l’éducation, 
continuer à prôner des valeurs, pro-
voquer des rendez-vous entre des 
milieux qui se côtoient sans se ren-
contrer, pour que la vie «‌soit joyeuse 
et qu’on y prenne du plaisir‌» dixit Mi-
chèle, la coach.

—— VÉRONIQUE

* www.sporthandicap76.fr

V raiment très bien ! Grâce à 
Welcome, nous agissons dans 

un cadre clair : les personnes concer-
nées sont en attente de régularisa-
tion. L’hébergement est temporaire, 
sa durée est fixée dès le départ et 

respectée quoi qu’il arrive. Il y a une 
convention, signée par tous les par-
tenaires, qui fixe les règles de l’ac-
cueil. Nous sommes actuellement 
cinq familles d’accueil sur le plateau 
Est de Rouen. *

Les deux jeunes filles qui ont pas-
sé 3 semaines pour l’une et 5 pour 
l’autre, à la maison, sont originaires 
de pays et de milieux sociaux très 
différents. Elles fuyaient la Charia 
et le mariage forcé ou l’enlèvement 
contre rançon des jeunes diplômés 
au Soudan. Leur présence chez 
nous a été l’occasion d’un partage, 
d’échanges très enrichissants sur les 
cultures, les modes de vie, les évé-
nements de leurs pays, le drame de 
quitter sa famille, leur périple dans 
des conditions assez effroyables. 
Nous leur offrons une écoute, la cha-
leur d’une famille, notre confiance ; 
elles nous offrent leurs projets, leurs 
rêves, leur amitié…

—— ISABELLE

*Welcome embauche ! contact@wel-
comerouen.org et Luc Demaegdt : 
06 16 46 50 79

Peut-on mélanger l’huile et l’eau ?
Non ! Et il y a plein de raisons : densité, liaison hydrogène, côté hydrophobe de 
la molécule d’huile et pourtant quand on met du savon on peut faire un mélange 
miscible. C’est pareil avec les humains.

Welcome !
Marie-Christine, dans le cadre de l’association Welcome, vous avez accueilli chez vous 
deux jeunes femmes migrantes, l’une à la suite de l’autre. Vous vous préparez à ouvrir 
votre porte à nouveau. Comment cela se passe-t-il ?
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La confirmation, et si j’osais…
Le samedi 14 mai, veille de la Pentecôte, grande fête de l’Esprit saint dans l’Église, une 
cinquantaine d’adultes venus des différentes paroisses du diocèse ont reçu le sacrement de 
la confirmation. Trois d’entre eux sont des membres de la paroisse Saint-Paul du Mesnil 
Plateau de Boos. Nous avons interrogé le père Alexandre Gérault à propos de leur démarche.

G. de S.  : Qu’est-ce qui motive des 
adultes à demander ce sacrement ?
La raison profonde varie selon cha-
cun : redécouverte de la foi suite à 
un évènement heureux ou doulou-
reux, désir de franchir une nouvelle 
étape dans sa vie de foi. La dé-
marche de foi d’un proche comme 
celle d’un enfant s’étant préparé 
à la première communion ou à la 
confirmation a pu également être un 
élément décisif. La rencontre de la 
communauté chrétienne à travers la 
participation à la messe dominicale 
ou à un groupe de réflexion chrétien 
a souvent été déterminante. Der-
rière la multiplicité des itinéraires 
des confirmands, c’est toujours l’Es-
prit de Dieu, l’Esprit saint qui est à 
l’œuvre. Par la confirmation, ils vont 
recevoir l’Esprit de Dieu en pléni-
tude. Ayant été baptisés, ayant fait 

leur première communion, par la 
confirmation ils deviennent adultes 
dans la foi.

En quoi la démarche de ces adultes 
est-elle différente de celle des 
jeunes ?
Cette demande de confirmation s’ins-
crit dans une histoire qui est plus 
longue que celle des adolescents. Il 
y a toute une expérience de vie qu’il 
convient d’honorer dans la prépa-
ration au sacrement. Chez tous ces 
adultes, la préparation au sacrement 
se fait dans le cadre d’un chemine-
ment où progressivement tout s’uni-
fie. Là où auparavant ils pouvaient 
avoir le sentiment d’être tiraillés, 
écartelés entre différents aspects de 
leur vie et de leur histoire person-
nelle, ils ont fait l’expérience que 
tout pouvait trouver sa place, s’arti-

culer. Ils ont découvert que s’ouvrir 
au Seigneur peut donner de la liberté 
par rapport au quotidien, devenir 
un puissant soutien pour exercer 
les responsabilités qui peuvent être 
les leurs, tant dans le cadre fami-
lial, professionnel, qu’ecclésial. Par 
ailleurs, dans une telle démarche, il 
faut avoir bien présent à l’esprit qu’il 
ne s’agit pas d’une simple prépara-
tion au terme de laquelle on recevrait 
un sacrement comme dans un autre 
domaine on obtient un diplôme au 
terme d’une formation. Non, ici, il 
s’agit d’un cheminement.

Comment se déroule la préparation ?
La préparation se fait sous deux 
formes : lors de rencontres en soi-
rées autour d’un thème mais éga-
lement lors de célébrations. Dans 
l’équipe d’accompagnement, il nous 

02025-2015-12.indd   6 27/10/2015   14:39:49



7

semble très important d’avoir une 
dimension d’intelligence de la foi 
couplée à une expérience de vie 
avec la communauté paroissiale. 
Dans ces deux types de rencontres, 
il y a une authentique dimension 
spirituelle qui est honorée. Il ne faut 
pas oublier que le sacrement de la 
confirmation vient fortifier l’attache-
ment du confirmé au Christ et à son 
Église. Il invite les confirmés à deve-
nir des témoins de Jésus par les dif-
férents aspects de leur vie. Tout cela 
est l’œuvre de l’Esprit saint !

Supposons que je souhaite être 
confirmé, quelle démarche suivre ?
Rien de plus facile, vous pouvez 
contacter le secrétariat paroissial 
qui vous mettra en relation avec 
les membres de l’équipe d’accom-
pagnement. Un groupe pour des 
personnes souhaitant se préparer 
à la confirmation débutera au mois 
d’octobre. 

1 2 3 4 5 6 7 8 9

A

B

C

D

E

F

G

H 

I

Mots croisés de Catherine
Horizontalement :
A-Du genre Hydrangea. B-Malade quand elle est compulsive. C- Peine, 
en vieux français. Peut donner la fièvre. D- Réunion de troupes. On lui 
doit une pyramide. E- Note. Chaîne culturelle. F- Préposition. Comme 
un bel été. G-Pays de l’Asie du S.E. Après le docteur. H-Rétrécissement. 
I- Peuvent être remarquables. Arrivés au monde.

Verticalement :
1-On utilise ses feuilles dans les troubles veineux. 2-Petit instrument à 
vent. 3-Bon pour le grog. Armée féodale. 4-Conducteur très rapide. 5- 
Créature. Préposition. 6- Arrive en fin d’année. Ville ou Golfe. 7- Appris. 
Lieu clos. 8- Plante lacustre. Pronom personnel. 9- Légères. 

Réponses
Horizontalement : A-Hortensia ; B-Acheteuse ; C-Maugré, Or ; 
D-Armée, Pei ; E-Mi, Arte ; F-En, Indien ; G-Laos, Es ; H-Sténose ; 
I-Sites, Nés.
Verticalement : 1-Hamamélis ; 2-Ocarina ; 3-Rhum, Ost ; 
4-Tégéviste ; 5-Être, Es ; 6-Née, Aden ; 7-Su, Prison ; 8-Isoète, Se ; 
9-Aériennes. 
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«‌Nous cherchons à mettre 
du sens dans ce que nous vivons‌»
Antoine et Lauriane, mariés depuis deux ans, 26 ans, sont partis au vietnam à Hô 
Chi Minh-Ville comme volontaires envoyés par la DCC. Le jour de leur départ, ils 
expliquaient leur démarche.

En quoi va consister votre mission au 
vietnam ?
Antoine. Nous allons rejoindre 
deux centres de formation pour des 
jeunes âgés de 17 à 24 ans, victimes 
de la grande exclusion : jeunes dés-
colarisés, ex-prisonniers ou ayant 
un handicap, jeunes de la rue… Pour 
leur permettre de réintégrer la vie 
active, ils reçoivent des bases aca-
démiques en anglais et informatique 
et font l’expérience d’une micro acti-
vité économique sur une période 
de douze mois. Je vais être chargé 
de leur faire découvrir toutes les fa-
cettes de l’artisanat des luminaires et 
Lauriane sera dans un centre consa-
cré aux métiers de la boulangerie.
Lauriane. Nous accompagnerons 
une équipe de dix à quinze jeunes 
toute l’année. Le défi sera de leur 
redonner confiance en eux, dans 
les autres et de les mettre en lien 
avec les entreprises locales avec les-
quelles nous travaillerons.

Qu’est-ce qui vous a décidés
à partir ?
Lauriane. On voulait faire un pro-
jet pour cimenter notre relation de 

couple et notre future vie 
de famille, donner à notre 
couple une dimension fé-
conde pour les autres et, 
pourquoi pas, à l’étranger.
Antoine. Nous avons à cœur 
de donner ce qu’on a reçu : la 
confiance et l’écoute vécues 
dans nos familles et nos 
compétences acquises pen-
dant nos études et profes-
sions d’ingénieurs. Mais la 
raison profonde de ce projet, 
c’est cet appel à plus de fra-
ternité que nous avons res-
senti, Lauriane et moi. Nous 
cherchons à mettre du sens 
dans ce que nous vivons.

Qu’attendez-vous de cette année de 
volontariat ?
Lauriane. En partant comme volon-
taires, on sait que l’on va autant 
recevoir que donner. Nous allons 
rencontrer les gens et nous serons 
souvent en situation de demandeurs 
pour nous intégrer. Il va falloir nous 
acclimater à une nouvelle culture, 
à une nouvelle langue pour nous 
mettre au diapason de la popula-

tion locale… Avec ces jeunes, on sera 
d’égal à égal comme «‌apprenants‌».
Antoine. On a travaillé trois ans puis 
démissionné pour vivre ce nouveau 
challenge humain et profession-
nel : découvrir un pays inconnu, 
connaître ses habitants, apprendre 
un nouveau métier, être sur le ter-
rain au plus près de ce que vivent les 
gens et surtout «‌faire avec eux‌» et 
non «‌pour eux‌». 

«‌Nous avons vécu une expérience unique‌»

Benoît et Sixtine sont partis un an avec Fidesco, huit mois après leur mariage.
Benoît. «‌Avec mon épouse, nous avons rejoint la congrégation des salésiens de 
Don Bosco au sud-est du Congo, à Lubumbashi : Sixtine était chargée de faire 
vivre les œuvres des salésiens, en recherchant des fonds au profit des jeunes issus 
de populations défavorisées, et j’avais une mission d’enseignement dans le 
supérieur ainsi qu’un projet agricole à mener. Nous avions une mission d’Église 
très concrète : on passait une demi-journée par semaine dans un centre de 
premier accueil salésien. En République démocratique du Congo, trente mille 
enfants vivent dans les rues à cause de la pauvreté. Les Salésiens tentent de les 
sortir de la violence et de la misère et leur proposent une formation 
professionnelle. Les jeunes accueillis ont entre 8 et 22 ans, ils ont coupé tout lien 
avec leurs proches, ont fugué ou ont été chassés. Nous avons vécu une expérience 
unique en vivant avec eux dans la simplicité et en créant des liens d’amitié. Ce 
qui nous a marqués, au milieu de ce contexte de grande pauvreté, c’est la joie 
dans toutes ces rencontres avec les jeunes, les salésiens, la population locale…‌» 



LES BIENFAITS DU JARDINAGE

«‌C’est un vrai bonheur 
de récolter ce qu’on a semé‌»
Le jardinage suscite un regain d’intérêt. Parents et enfants découvrent les plaisirs de 
cultiver la terre, source de bien-être, de partage, d’apprentissage sans négliger son 
apport nourricier, avec ses légumes et ses fruits. En témoigne le succès des jardins 
familiaux au cœur des cités.

«‌C ’est tellement meilleur les 
légumes cultivés chez papy 

et mamie, me disent souvent mes 
petits-enfants‌» raconte fièrement 
Thierry Marrant, ancien président 
de l’association des jardins familiaux 
à Tourcoing. Produire soi-même est 
aussi une vraie source de plaisir. Et 
puis, on est sûr de manger des ali-
ments de qualité sans pesticides.‌» 
Ce passionné du jardinage loue de-
puis trente ans une parcelle de ter-
rain de 200 mètres carrés au sein de 
l’association.

DES JARDINS 
EN MUTATION
On dénombre 26  000  jardins sur 
toute la France. Les premiers jar-
dins, appelés «‌jardins ouvriers‌», 
remontent à 1896. Leur créateur, 
l’abbé Lemire, souhaitait aider les 
ouvriers en leur proposant un lopin 
de terre à cultiver ; l’objectif princi-
pal était la production de légumes, 
permettant aux familles de réaliser 
des économies non négligeables. 
Aujourd’hui encore, l’apport nour-
ricier subsiste, mais la «‌fonction‌» 
du jardin évolue pour répondre aux 
besoins d’une société en mutation : 
retrouver un contact avec la nature, 
s’ouvrir à d’autres rythmes, manger 
sainement. Ainsi, en centre-ville, la 
surface des jardins est beaucoup 
plus petite. Disposer d’un lopin de 
terre est souvent un privilège.
Avec ces 20 mètres carrés de jardin 
potager en pied d’immeuble, Anne 
Dartigues, responsable de site, loca-
taire d’un jardin francilien, dans le 
13e arrondissement à Paris, ne cache 
pas sa joie : «‌C’est un vrai bonheur de 
pouvoir travailler la terre, de récolter 
ce qu’on a semé et puis ça vide la tête, 
ça fatigue le corps, c’est mon sas de 
décompression.‌»
En milieu urbain, le jardin devient 
aussi une «‌nouvelle pièce à vivre‌» 
où l’on se détend et passe des bons 

moments avec ses enfants. «‌Avec 
mon dernier de 7 ans, on a construit 
ensemble un petit abri à insectes ; il est 
ravi et court partout pour rechercher 
les petites bestioles‌», s’enthousiasme 
une mère de famille.
À la belle saison, le jardinier vient 
souvent avec ses enfants ou ses pe-
tits-enfants au potager. Pour faciliter 
ces rendez-vous familiaux et créer 
des lieux de convivialité, des sites 
sont aménagés en espaces de dé-
tente, avec des aires de jeux pour les 
enfants, un terrain de pétanque, des 
animations, etc. «‌Cela renforce les 
liens entre des familles, les échanges 
entre jardiniers, la découverte d’autres 
cultures, une vraie richesse, remarque 
Jean Luc Poulet, président de l’asso-
ciation des jardins d’ouvriers Haze-
brouck (59) qui regroupe 207 jardins. 
Se côtoient chez nous des foyers mo-
destes et d’autres plus aisés. Des liens 
d’entraide et d’amitié naissent… C’est 
la beauté du jardin qui les réunit.‌»

—— NATHALIE POLLET

Le jardin potager : un lieu 
d’éveil pour les enfants

Tout au long de l’année, des 
animations peuvent être proposées 
aux enfants pour découvrir en 
s’amusant le b.a.-ba du jardinage. 
Marie-José Vandecaveye, retraitée, 
responsable d’un groupe de jardins 
sur le terrain de l’Yser à Tourcoing, 
accueille régulièrement des classes de 
maternelle et primaire : «‌Les petits 
écoliers viennent avec leurs 
institutrices. Ils apprennent à gratter 
la terre, planter des graines, les 
arroser, un peu, pas trop… Ils font 
l’expérience du temps, l’apprentissage 
de la patience. Quand ils reviennent, 
ils découvrent avec émerveillement le 
fruit de leurs productions, radis ou 
poireaux, qu’ils remportent, ravis, 
chez eux.‌»
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Jeunes et Irakiens, ils étudient 
sur place pour assurer l’avenir
Juin 2014. Quatre cents étudiants irakiens quittent leur ville natale, Mossoul, pour 
ne pas y perdre la vie ou être contraints de vivre selon la loi de Daech. Aujourd’hui 
réfugiés à Kirkouk, ils poursuivent leurs études, grâce à l’Église locale. Et l’appui de 
l’Église de France.

D ’abord réfugiés à Erbil (Kur-
distan), leur premier refuge, 

quatre cents étudiants de Mossoul 
sont revenus à Kirkouk, au nord de 
l’Irak, le 7 août 2014, afin de pou-
voir continuer leurs études dans 
leur langue maternelle, l’arabe. À 
leur arrivée, si leur détermination à 
rester sur place pour assurer l’ave-
nir de leur pays est entière, ils n’ont 
rien. Monseigneur Youssif Thomas 
Mirkis, archevêque de Kirkouk et 
Souleymanieh, décide alors de les 
prendre en charge. Comme eux, 
il souhaite plus que tout qu’ils 
puissent rester dans leur pays natal, 
car «‌il faut aider ces futurs cadres ; 
c’est essentiel pour reconstruire 
le pays.‌» Concrètement, Monsei-

gneur Mirkis s’engage à leur fournir 
le gîte, le couvert et le nécessaire 
pour poursuivre leurs études. Ces 
étudiants -  chrétiens chaldéens, 
syriaques catholiques ou encore 
Yézidis  - sont les médecins, les in-
génieurs, les architectes de demain. 
Grâce à l’Église de Kirkouk, ils re-
trouvent un peu d’espoir et ont pu 
reprendre leurs études.
En novembre 2015, les évêques de 
France décident unanimement d’ai-
der l’Église de Kirkouk dans son sou-
tien aux jeunes Irakiens, en mobili-
sant les catholiques français et, plus 
largement, les hommes et femmes 
de bonne volonté. C’est ainsi 
qu’avec l’Œuvre d’Orient est lancée 
une collecte : pour chaque étudiant, 

il faut trouver 10 euros par jour pour 
assurer son logement, sa nourriture, 
son accès aux soins, ses fournitures 
scolaires et une connexion Internet. 
L’Église de France appelle donc cha-
cun à se mobiliser pour récolter les 
1 140 000 euros nécessaires au sou-
tien de ces quatre cents étudiants 
pour l’année scolaire.
Déjà la générosité s’est exprimée 
chez de nombreuses personnes et 
l’Église de France compte honorer 
sa promesse de soutien à l’Église 
de Kirkouk. À votre tour, entrez 
dans cette belle dynamique qui 
permettra aux jeunes Irakiens de 
rester dans leur pays pour le servir 
demain.

—— CONFÉRENCE DES ÉVÊQUES DE 

FRANCE ET ŒUVRE D’ORIENT

www.etudiantsenirak.catholique.fr 
et www.œuvre-orient.fr
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Pour assurer les frais de l’année scolaire,
il faut trouver 10 euro par jour et par étudiant. 

Pour les soutenir

Envoyez vos dons :
– par chèque à l’ordre de «‌L’œuvre 
d’Orient - Étudiants en Irak‌» à :
L’Œuvre d’Orient - Étudiants en Irak, 
20, rue du Regard, 75 006 Paris ;
– ou par Internet sur etudiantsenirak.
catholique.fr, don en ligne.
Merci pour eux.
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Étudiants de Mossoul sont revenus à Kirkouk pour continuer leurs études en langue arabe.

Monseigneur Youssif Thomas Mirkis, aux côtés
d’une étudiante de confession mandéenne.

La Conférence des évêques de France et l’Œuvre d’Orient
se mobilisent pour leur permettre de se former.
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La Conférence des évêques de France et l’Œuvre d’Orient
se mobilisent pour leur permettre de se former.

Extraits du communiqué de 
presse de Monseigneur 
Dominique Lebrun, archevêque 
de Rouen, suite à la prise 
d’otages de Saint-Etienne du 
Rouvray, le 26 juillet
«‌De Cracovie, j’apprends la tuerie 
advenue ce matin à l’église de Saint-
Etienne-du-Rouvray.
Elle fait trois victimes : le prêtre, le Père 
Jacques Hamel, 84 ans, et les auteurs 
de l’assassinat…
Je crie vers Dieu, avec tous les hommes 
de bonne volonté. J’ose inviter les non-
croyants à s’unir à ce cri !
…L’Église catholique ne peut prendre 
d’autres armes que la prière et la 
fraternité entre les hommes. Je laisse 
ici des centaines de jeunes qui sont 
l’avenir de l’humanité, la vraie.
Je leur demande de ne pas baisser les 
bras devant les violences et de 
devenir des apôtres de la civilisation 
de l’amour.‌»

P lus de 2 millions de jeunes 
catholiques venant des quatre 

coins du monde se sont rassemblés 
à Cracovie, répondant ainsi à l’appel 
du Pape François. Les rues se sont 
remplies de pèlerins chantant cha-
cun dans leur langue leur bonheur 
de participer à ces JMJ, journées 
mondiales de la jeunesse. 
A chaque coin de rue, des dra-
peaux, des chants, des rires, des 
rencontres… Plus qu’une ville, c’est 
un pays qui a vu déferler la vague 
immense de la jeunesse catholique 
d’aujourd’hui, pilier de l’Eglise de 
demain. Et c’est bien parce que cette 
jeunesse, notre jeunesse, est l’ave-
nir de l’Eglise mais aussi de nos so-
ciétés et du monde que le Pape nous 
a réunis et qu’il s’est adressé direc-
tement à nous, jeunes du monde 
entier. Et il nous a lancé un appel : 
soyons une jeunesse active  ! Ne 
nous contentons pas de regarder le 
monde à travers un écran sur notre 
canapé ! Non, chaussons nos cram-
pons, soyons acteurs de ce monde, 

acteurs de nos valeurs, témoins de 
notre foi. «N’ayez pas peur», comme 
le disait saint Jean-Paul 2  ! Malgré 
toutes les difficultés qui se pré-
sentent devant nous, n’ayons pas 
peur de vivre notre foi et de rayon-
ner de cette espérance dont nous 
sommes habités. 

Ces JMJ nous ont permis de vivre des 
moments forts, de nouer des liens, 
de développer des amitiés vraies et 
simples, bref, de faire un break dans 
notre vie d’étudiant ou de lycéen 
bien remplie, et de nous retrouver 
dans la simplicité et la joie, entre 
jeunes partageant les mêmes va-
leurs. Nous avons pu découvrir l’in-

Retour des JMJ
Qui a dit que l’Eglise n’est qu’un «truc de vieux» ? Du 28 
au 31 juillet, la Pologne est devenue le symbole mondial 
d’une jeunesse qui n’a pas peur d’affirmer sa foi. 

croyable sens de l’accueil des Polo-
nais durant la semaine précédant les 
JMJ car nous avions la chance avec le 
diocèse de Rouen de profiter d’une 
première semaine dans la région de 
Varsovie. 
Nous étions hébergés dans des 
familles de la paroisse de Wolo-
min, dans la banlieue de Varsovie. 
Les familles étaient ravies de nous 
recevoir et ce fut un plaisir partagé. 
Les polonais avaient organisé des 
activités telles qu’une soirée fes-
tive ou encore une matinée sportive 
avec notamment un match de foot 
France-Pologne, arbitré par notre 
archevêque Mgr Lebrun, qui nous 
a accompagnés toute la première 
semaine avant de devoir regagner le 
diocèse de Rouen suite à l’assassinat 
du père Jacques Hamel. 
Ainsi, durant deux semaines, nous 
avons vécu des moments de par-
tages, d’amitié, de fraternité, au 
rythme des temps de prières et de 
différentes célébrations dont cer-
taines nous ont vraiment marqués 
par leur beauté, par la force de la 
prière de cette foule immense ras-
semblée pour notre Dieu.
A nous maintenant de garder cette 
joie, à nous de l’entretenir et de la 
répandre autour de nous en nous 
investissant, chacun à notre niveau, 
pour devenir dès aujourd’hui les ac-
teurs du monde de demain. 

—— FRANÇOIS POSTIC
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Contacts

 Franqueville-Saint-Pierre
132 rue de la République :
Secrétariat : lundi, mardi, jeudi matin, vendredi
Accueil : mardi 18h-19h30, jeudi 17h-19h, (prêtre)
samedi 10h30-12h - Tél. 02 35 80 12 28
(sauf pendant les vacances scolaires)
 Le Mesnil-Esnard
Saint Jean Bosco, 1 rue du Dr Schweitzer :
Jeudi 17h-19h - Tél. 02 35 59 08 82
 La Neuville Chant d'Oisel
Salle Lavoisier : samedi 10h30-12h - Tél. 02 35 79 98 69
paroissessaintpaul@free.fr - Site : paroissessaintpaul.com

Saint-Jean-Bosco AmfrevilleLa Neuville

Informations :

Les baptêmes célébrés le samedi ainsi que les mariages peuvent l’être 
dans les différentes églises de la paroisse. Pour le dimanche, les baptêmes 
sont célébrés à l’église Saint-Jean Bosco du Mesnil-Esnard à l’issue de la 
messe, à 12h. Aucun baptême ou mariage ne sera célébré au mois d’août.
Chaque vendredi à 11h30, messe à la Neuville.

Inscriptions caté : 17h - 19h - dans les trois lieux d’accueil
Mardi 6 et mercredi 7 septembre

Réunions de rentrée - 20h30 salles de Franqueville Saint-Pierre
6e vendredi 9 septembre
Parents de la communauté : (tous niveaux)
- de la Neuville : mardi 13 septembre
- de Franqueville : mercredi 14 septembre
- du Mesnil Esnard : jeudi 15 septembre

Célébration de rentrée
Mercredi 21 septembre 18h à l’église de Franqueville Saint-Pierre

Envoi en mission des catéchistes
Dimanche 25 septembre

Planning des messes
septembre Samedi 18h30 Dimanche 9h30 Dimanche 10h30

3 et 4 N-D Franqueville Saint-Pierre 10h30 fête de la Moisson, messe unique à Boos

10 et 11 N-D Franqueville Saint-Pierre Amfreville J.B. du Mesnil Esnard, 

17 et 18 N-D Franqueville Saint-Pierre Belbeuf J.B. du Mesnil Esnard

24 et 25 N-D Franqueville Saint-Pierre Amfreville J.B. du Mesnil Esnard

octobre Samedi 18h30 Dimanche 9h30 Dimanche 10h30

1 et 2 N-D Franqueville Saint-Pierre Belbeuf J.B. du Mesnil Esnard

8 et 9 N-D Franqueville Saint-Pierre Amfreville J.B. du Mesnil Esnard

15 et 16 N-D Franqueville Saint-Pierre Belbeuf J.B. du Mesnil Esnard

22 et 23 N-D Franqueville Saint-Pierre Amfreville J.B. du Mesnil Esnard

29 et 30 N-D Franqueville Saint-Pierre Belbeuf J.B. du Mesnil Esnard

Toussaint lundi 1er novembre 9h30
Amfreville 

10h30
J-B. du Mesnil Esnard - La Neuville

Commémoration 
des défunts

Mardi 2 novembre 10h30
Boos

18h30
J-B. du Mesnil Esnard

novembre Samedi 18h30 Dimanche 9h30 Dimanche 10h30

5 et 6 N-D Franqueville Saint-Pierre Amfreville J.B. du Mesnil Esnard

12 et 13 N-D Franqueville Saint-Pierre Belbeuf J.B. du Mesnil Esnard

19 et 20 N-D Franqueville Saint-Pierre Amfreville J.B. du Mesnil Esnard

26 et 27 N-D Franqueville Saint-Pierre Belbeuf J.B. du Mesnil Esnard

Tous les dimanches à la messe de 10h30 à J-B. du Mesnil Esnard, éveil à la foi.
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BRÈVES

Partage de la Parole 

Le mardi (2e mardi de chaque mois) avec le père Philippe Leroy :  
à 14h30 à La Neuville et à 20h à Jean-Bosco (salles paroissiales).

Maîtrise des Chartreux

Le 25 juin, la Maîtrise des 
Chartreux réunissant une 
quarantaine d’enfants est 
venue donner un concert en 
l’église Notre-Dame du Mesnil-
Esnard. Au cours de cette 
soirée, les petits chanteurs ont 
interprété différentes pièces de 
musique sacrée. Le lendemain matin, ils ont participé à l’animation 
liturgique de la messe. Leur venue sur la paroisse a été rendue possible 
par l’accueil dans différentes familles des petits chanteurs. Ce fut un 
beau moment tant sur le plan musical que sur le plan humain.

Fêtes patronales

Durant le mois de juin, la fête patronale des églises situées à 
Mesnil-Raoul et Fresne le Plan fut l’occasion de célébrer dans ces 
édifices. Ces messes sont l’occasion de souligner le lien unissant 
les différentes communes situées sur le territoire paroissial : 
14 communes mais une seule communauté paroissiale.

Dimanche de l’accueil

Le dimanche 11 septembre est la date retenue pour le «‌Dimanche 
de l’accueil‌». Cette manifestation comprend la célébration de la 

messe à l’église Saint-
Jean-Bosco du Mesnil-
Esnard à 10h30, messe 
au cours de laquelle 
seront accueillis les 
nouveaux arrivants. C’est 
aussi l’occasion de 
découvrir la richesse de 
l’Église à-travers la possibilité de rencontrer des paroissiens insérés 
dans différents mouvements et qui en feront une présentation sur 
le parvis à l’issue de la messe. Un verre de l’amitié permettra de 
mieux se connaître ou de se retrouver après la période estivale.

C’est l’histoire d’une chaire…

Alain, enfant du pays et 
conseiller municipal, 
découvre, sous la 
charpente de l’église de 
la Neuville Chant 
d’Oisel, l’ancienne chaire 
en train de s’abîmer.

Alain réunit quelques hommes de bonne volonté et des moyens 
techniques pour descendre la chaire de son repaire et la nettoyer. 
On retrouve Francis, ébéniste, William et son fils Edward, 
cultivateurs, François et notre bloggeur Bruno ! Croyant ou non, 
pratiquant ou non, actif ou retraité, en tenue de bricolage, armés 
de palan, d’élingues et de cordes, ils descendent lentement la 
chaire du clocher avant de la nettoyer. Beau moment de partage !
On recherche des pilotes et des bonnes volontés pour faire avancer 
le monde vers le mieux-vivre ensemble… qui prend la relève ?
Voir l’histoire insolite de cette chaire sur le blog de Bruno : 
laneuvillechantdoisel.over-blog.com

Carnet
Baptêmes (du 15.05 au 17.07)

Le Mesnil Esnard
Celyiane Engrand, Tommy Andraud, Julia Gomez, 
Clémence Lefrançois, Faustine Choisie, Lucas 
Cruveiller, Ethan Desombre, Violette Hurez, Emma 
Deshais, Léa Pigné, Maïlys Anquetil, Sasha 
Bœnder, Alexis Bottard, Emma Conan, Alexia 
Garnier, Victoire et Faustine Harel Guiche, Mélodie 
Griboval, Samuel et Maëlys Colomina, Alienor 
Chevalier, Liya Vauchel, Théo Lefrançois, Louna 
Masson, Noa et Léo Leblond, Agathe Delmulle
Boos
Noé Leboucher, Enora D’Oliviera
Franqueville
Lino Demeautis, Lola Lelievre Leclerc, Susie Fanet.
Belbeuf
Charles Renaudat, Noah Fourcart, Emma 
Tanqueray, Léonie Luong-Bin
Gouy
Boam Bernard, Georges Ragot
Quévreville la Poterie
Mathéo et Inès Neveu
La Neuville
Livia Caron, Angèle Leprou, Adrien Archambault, 
Soline et Théo Decobert, Mia Le Mouel, Quentin 
et Manon Higino, Hélan Lenoble, Inès Ribeiro, 
Zoé Remillier-Longueville, Emilie Lorthiois
Saint-Aubin Celloville
Macéo Ducher

Mariages ( jusqu’au 30.11)
Franqueville
Laurence Levasseur et Jean-Bernard Cantrel 
(01.10)
Elodie Chéron et Damien Ciodo (05.11)

Noces de Palissandre
Fresne le Plan
M. et Mme Lemonnier (12.11)
Franqueville Saint-Pierre
M. et Mme Levagneur (17.09)

Décès (du 16.05 au 25.07)
Le Mesnil Esnard
Monique Tubeuf (86 ans), Raymonde Bozzonne 
(95 ans), Odile Gougeon (74 ans), Nicole 
Caron (74 ans), Marie Bechet (76 ans), Ludovic 
Melocco (40 ans), Jocelyne Gosse (73 ans), 
Angèle Lebacle (92 ans), Alain Delamare 
(64 ans), Jeanine Benard (95 ans), Marie-Claude 
Pain (67 ans), Evelyne de Colombel, Jean-Paul 
Joseph (73 ans)
Franqueville Saint-Pierre
Denis Bertrand (58 ans), Paulette Trousson 
(99 ans), André Jonca (85 ans)
Belbeuf
Michel Dupray (87 ans), Gérard Duval, Philippe 
Haquet (53 ans)

Amfreville la Mivoie
Jean Binard (77 ans), Norah Boughededa 
(47 ans), Mireille Garin (86 ans), Marcelle 
Verdonck (91 ans)
Fresne le Plan
Guy Verson (92 ans), Geneviève Cornu (93 ans)
La Neuville
Arlette Grisel (81 ans), Henriette Boulestin 
(81 ans), Marguerite-Marie Bazile (85 ans)
Mesnil Raoul
Ida Denel
Boos
Lucette Ledoux (75 ans), Ricgard Fabulet 
(65 ans), Colette Demangel (79 ans), Irène Rault 
(87 ans), Gisèle Levasseur (68 ans), Ginette 
Bonnet (83 ans)
Gouy
Fernand Verneuil (88 ans), André Tynenski 
(83 ans), Michel Barré (56 ans)
Saint-Aubin Celloville
Bruno Bance (46 ans), Christophe Dehays 
(46 ans)
Les Authieux
Françoise Gascoin (86 ans), Nelly Olczyk 
(54 ans)
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Contacts

Au presbytère :
18, rue de la basilique à Bonsecours
les lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30.
Tél. 02 35 80 19 57

paroisse.bonsecours@cegetel.net

Permanences du secrétariat paroissial 
au presbytère

18 rue de la basilique à Bonsecours
Lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30 (hors vacances 
scolaires)
Permanence du prêtre le lundi de 17h à 19h et le vendredi de 
10h30 à 12h. Tél. 02 35 80 19 57
E-mail : paroisse.bonsecours@cegetel.net

Calendrier paroissial

• Messe de rentrée paroissiale
Dimanche 11 septembre à 10h30, 
suivie d’un verre de l’amitié pour 
accueillir les nouveaux paroissiens.
• Sortie paroissiale
Dimanche 25 septembre.
Départ à 9h30 de la basilique pour 
rejoindre Rouen à pied et vivre à la 
cathédrale la démarche proposée par 
le diocèse pour l’année de la 
Miséricorde.
• fête de la Toussaint
Lundi 31 octobre : messe anticipée à 
18h30
Mardi 1er novembre : messe à 10h30
Prière pour les défunts
dimanche 6 novembre, prière pour 
tous les défunts à la messe de 10h30
• fête de l’Immaculée Conception 
de la vierge Marie
Jeudi 8 décembre.
Pèlerinage à pied de la cathédrale à 
la basilique. Rendez-vous à la 
cathédrale à 19h pour un temps de 
prière et départ de la montée depuis 
le portail de la Calende. Messe à la 
basilique à 20h45. (Horaires à 
confirmer)

Le 27 juin…

Nous avons eu la joie d’accueillir le père Stanislas Delcampe à la basilique. Or-
donné prêtre la veille à la cathédrale, il a confié son sacerdoce à Marie et célébré 
sa première messe : moment d’émotion partagé avec sa famille, ses amis et des 
paroissiens.

Rentrées…
Il n’y a pas d’âge pour rencontrer Dieu, présent dans nos vies…
- De 3 à 7 ans, à l’éveil à la foi le dimanche pendant la messe (hors vacances sco-
laires)
- Du CE1 au CM2, aux rencontres de caté une fois par semaine
Pour trouver des plages horaires satisfaisant le plus possible de familles, la rentrée 
est fixée au 21 septembre.
- Pour les collégiens, dans les rencontres d’aumônerie.
Un groupe va se retrouver pour la 3e année consécutive et les jeunes vont se pré-
parer à la confirmation.
Des jeunes de 5e et 4e sont à la recherche d’un couple qui les accompagne…
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Carnet
Sont devenus fils de Dieu par le 

baptême (du 7 mai au 11 juin)
Victor Loisel, Louis Landemard, Emy Loison, 
Jules Chiodo, Paul Trancart, Ambre Duval, 
Nathan Alexandre.

Se sont unis dans le mariage 
(en mai et juin)

Jérémy Griffon et Constance Philippe, Alain 
Huard et Christine Chivot, Cédric Lebourg et 
Agathe Lecruit, Nicolas Horville et Charlène 
Dufetel.

Ont rejoint la maison du Père 
(du 28 avril au 28 juillet)

Gérard Lhoir (93 ans), Georges Colin 
(94 ans), Marcel Moine (98 ans), Pierre 
Quevillon (84 ans), Paulette Jore (104 ans), 
Marc Choët (58 ans), Chantal Lemaître 
(60 ans), Jean Brunet (66 ans), Roland 
Octau (92 ans), Maryse Maurey (68 ans), 
Rolande Trollait (94 ans), Yvonne Mardoc 
(89 ans), Catherine Cacheleux (59 ans), 
Monique Le Berne (82 ans).

La bibliothèque paroissiale  
est ouverte !
Un événement interpelle votre foi ? 
La question d’un collègue sur le mal 
vous a laissé sans voix ? Votre petite-
fille voudrait savoir qui est Jésus ? Des 
revues et des livres vous attendent à la 
bibliothèque paroissiale : ils vous aide-
ront à découvrir ou approfondir la foi, à 
prendre connaissance des grands textes 
de l’Église, à vous tenir informé de l’ac-
tualité religieuse…
Elle est ouverte tous les dimanches à 
la sortie de la messe, sauf pendant les 
vacances scolaires, dans la maison qui 
se trouve en face de la petite porte de 
la basilique. Certains y viennent avec 
une attente précise : Marie cherche des 
livres de spiritualité et dit y «‌trouver des 
expériences qui consolident sa foi et la font cheminer avec Jésus‌», François a 
emprunté un livre pour mieux connaître la vie de saint Paul, prénom de son 
petit-fils. D’autres n’ont pas d’idée préconçue, comme Véronique ou Lydia à 
qui les livres de témoignages qu‘elles ont pris «‌un peu au hasard‌» ont don-
né matière à s’émerveiller des différentes manières dont Dieu agit dans le 
monde. Mais pour tous, les livres empruntés sont source d’enrichissement !

La prière du jeudi à la basilique
Tous les jeudis, à la basilique, des pa-
roissiens se relaient entre 10h30 et 17h 
pour adorer le Saint-Sacrement. C’est 
un moment important durant lequel ils 
portent les prières confiées à la vierge 
Marie par les personnes venues se re-
cueillir dans la semaine. Ces prières ont 
été notées soit dans le grand cahier, soit 
sur un papier déposé dans la boîte à in-
tentions, qui se trouvent tous les deux 
dans la chapelle de Marie.
Le cahier existe depuis de nombreuses 
années. La boîte a été inaugurée en 
2014, à l’occasion de l’année de la fa-
mille, lorsque l’évêque de Rouen, mon-
seigneur Descubes, a confié à la com-

munauté paroissiale de Bonsecours la mission toute spéciale de prier pour 
les familles.
Les prières, écrites sur le cahier ou trouvées dans la boîte, sont très variées. 
Marie est sollicitée pour l’unité d’un couple, d’une famille, le discernement 
d’une vocation, pour éloigner les soucis de santé, d’argent, d’addiction, pour 
obtenir un examen, un permis de conduire. Les grands-parents sont nom-
breux à mettre leurs petits-enfants sous la protection de Marie, les plus 
jeunes lui confient parfois leur chien malade, ou leur poisson rouge, mort.
Il y a aussi de nombreux remerciements pour un travail retrouvé, la nais-
sance d’un enfant, le miracle d’une vie sauvée. Certaines personnes écrivent 
régulièrement, d’autres s’expriment dans une langue étrangère. Les ado-
rateurs portent toutes ces prières, même sans les comprendre. Là-haut, la 
barrière de la langue n’existe pas, le seul langage qui compte est celui de 
l’amour !
Toutes ces demandes, toutes ces actions de grâce relèvent d’une foi extraor-
dinaire, d’une confiance totale en Marie pour qu’elle intercède auprès de 
son fils. Merci aux adorateurs de les porter chaque jeudi. Merci à Notre-
Dame, qui est vraiment de bon secours !

Sortie paroissiale

Le dimanche 25 septembre, nous 
vivrons la démarche jubilaire proposée 
par le diocèse, comme l’ont fait en 
juin nos amis du plateau est (voir en 
dernière page). Nous nous 
retrouverons à la basilique à 9h30 
pour descendre à pied à Rouen où 
nous pique-niquerons. Nous 
franchirons ensuite la porte sainte 
dans la cathédrale, signe que l’on 
accueille la miséricorde de Dieu et 
qu’on s’engage à en être les 
missionnaires. Une messe clôturera 
cette journée qui sera une belle 
occasion de joindre fraternité et 
démarche spirituelle.



16

Pèlerinage de la paroisse  
Saint-Paul du Mesnil
C e 19 juin, bénis par le père 

Alexandre sur le parvis de Jean-
Bosco, 70 pèlerins rejoignent à pied 
l’église d’Amfreville pour la messe 
en présence du père Eliséo. Presque 
toutes les communes sont représen-
tées. Nous méditons la question de 
Jésus : «‌Et vous, que dites-vous ? Pour 
vous, qui suis-je ?‌». Dans son homé-
lie, le père Alexandre rappelle que 
le pèlerinage est «‌l’image du chemin 
que chacun parcourt au long de son 
existence. Il stimule notre conversion‌».
Après avoir partagé joyeusement 
notre pique-nique, nous reprenons 
la marche avec la prière du pape 
François pour le Jubilé. Nous attei-
gnons Rouen par le chemin de ha-
lage, le père Alexandre proposant le 
sacrement de réconciliation à ceux 
qui le désirent. Regroupement au 
Pont d’Eauplet pour une dizaine de 
chapelet aux intentions de chacun et 
de la communauté. Au baptistère de la cathédrale de 

Rouen, nous sommes plus de 150 à 
faire mémoire de notre baptême. 
Puis, franchissant la Porte Sainte, 
nous nous ouvrons à la tendresse et 
à l’amour de Dieu. À la chapelle de la 
Vierge, nous remercions Dieu pour ce 
temps de grâce et nous engageons à 
pratiquer les œuvres de miséricorde.
Ce pèlerinage nous permet de faire 
nôtre l’exhortation de monseigneur 
Lebrun : «‌ouvrez la porte de votre 
cœur‌».

—— CHRISTIAN DELSINNE
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4 ÉTABLISSEMENTS PRIVÉS CATHOLIQUES À VOTRE SERVICE

ECOLE NOTRE-DAME
DE NAZARETH

1 rue François Herr - 76240 LE MESNIL ESNARD
TÉL. 02 32 19 00 39 - FAX 02 32 91 64 82

ecolenddenazareth@orange.fr
- 8 classes de la petite section au CM2
  avec un regroupement d’adaptation
- Accueil de 7h30 à 18h30
- Enseignement de l’anglais dès la maternelle
- Eveil à la foi
- Catéchèse rattachée à la paroisse

LA PROVIDENCE  - Nicolas Barré
6 rue de Neuvillette - Le Mesnil Esnard 
Tél. 02 32 86 50 90

ÉCOLE
MATERNELLE ET PRIMAIRE

accueil dès 2 ans 1/2
éveil à la foi, catéchèse

anglais, allemand, garderie, étude

COLLÈGE
Classes bilangues 

Classes européennes de langue 
anglaise

6e, 5e, 4e, 3e 

PREPA BIA - Section SPORT

LYCÉE
BAC L - ES - SVT  

BAC S : Sciences de l’ingénieur 
BAC ST2S /PREPA BIA et TOEIC  

 Classes européennes - LV3 Russe 
Post Bac

Préparation entrée école d’infirmier (ère)

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr
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